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SYNOPSIS 

« Il y a quatre ans, en rangeant ma garde-robe, je retombe sur ce t-shirt blanc, acheté 
de manière un peu compulsive quelque années plus tôt. Il y a encore l’étiquette dessus. 
Je ne l’ai jamais porté ».  

Point de départ d'une enquête pour aboutir à un spectacle drôle, ludique et touchant, 
dans lequel Didier Poiteaux et Olivier Lenel tentent de comprendre notre rapport aux 
vêtements dans cette société de consommation. Du plaisir bien réel de s’habiller au 
désastre social et écologique que cette surconsommation provoque, ils décortiquent les 
mécanismes de l’industrie de la fast fashion.  

Sans culpabilisation et avec la complicité des spectateurs et des spectatrices, FAST 
nous rappelle la nécessité de nous réapproprier nos désirs. 
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C’est quand même la grande question : comment proposer du théâtre documentaire sans que 
le sujet l’emporte sur l’émotion ? Comment soutenir un propos politique sans faire passer une 
œuvre artistique pour une conférence TED ? On sent bien qu’Olivier Lenel et Didier Poiteaux 
qui «ne connaissaient rien à la mode», annoncent-ils d’emblée, se sont longuement posé la 
question avant de mettre en scène Fast. Pièce aussi courte qu’efficace (1h15 à peine) sur 
notre rapport aux vêtements et à l’achat compulsif, cette fenêtre sur les ravages de la fast 
fashion remporte son pari. 

Le public, assis de part et d’autre d’un catwalk qui sert de scène, assiste à la stupéfaction des 
auteurs de retrouver dans leurs tiroirs des vêtements achetés et jamais portés. Ersatz de jeu 
télévisé, devinettes, écran, bande-son, musique, tout est fait pour rester suspendu à cette 
enquête jouée de façon certes didactique, mais aussi franchement drôle. L’industrie textile 
est mise à mal dans un processus documentaire classique, avec interviews de ses principaux 
acteurs (de l’influenceuse à la prof de marketing en passant par la designeuse, le vendeur de 
prêt-à-porter ou un ouvrier au Pakistan), interviews rejouées par les comédiens et qui 
éclairent toute la chaîne de fabrication. Sans surprise, la dérégulation du marché et le tournant 
néolibéral de la fin des années 1980, qui a vu la production industrielle s’accélérer et se 
multiplier pour un coût de fabrication inférieur, sont pointés moult fois du doigt. 

L’intérêt du spectacle réside beaucoup dans l’interaction que les deux comédiens 
entretiennent avec le public et notamment les ados, qui réagissent fortement aux questions 
posées. On rit avec eux au faux défilé de mode singé par les comédiens et dont les visages, 
fermés, captent l’essentiel : cette moue désabusée et prétentieuse dit tout du désir, car il 
incarne le lointain, le sexy et l’inaccessible. Des solutions à ce business polluant et délétère ? 
Les réponses fusent dans la salle : «manifester», «faire du troc», «voter à gauche»… Lenel et 
Poiteaux auront quant à eux une réponse absurde, digne de la tendresse engagée d’un 
Philippe Katerine : «Se faire des bisous» – ce que les spectateurs, visiblement subjugués, se 
mettent à faire spontanément dans la salle, déjà archi chauds pour la révolution. 

Marie-Eve Lacasse 

 



 
 

Jeudi 17 juillet 2025 
 

  
 

 
 
C’est quand même la grande ques1on : comment proposer du théâtre documentaire sans que 
le sujet l’emporte sur l’émo1on ? Comment soutenir un propos poli1que sans faire passer une 
œuvre ar1s1que pour une conférence TED ? Au Théâtre des Doms, vitrine de la scène belge 
francophone, le duo formé par Olivier Lenel et Didier Poiteaux met les pieds dans le plat de la 
fast fashion avec une autodérision bienvenue. 
 
Fast- Fes1val OFF d’Avignon, Théâtre des Doms, 1 bis rue des Escaliers Sainte-Anne (84000). A 
10h30 jusqu’au 26 juillet, relâche les mercredis 16 et 23 juillet. 
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Interview de Didier Poiteaux et Olivier Lenel par Pascale Veysset le 24 juillet 

2025 dans le journal de 14h de TV5 Monde entre 14’12 et 21’22. 
 

https://www.youtube.com/watch?v=7SA82NfSgMA 
 
 

https://www.youtube.com/watch?v=7SA82NfSgMA


 
 

 
 

 
 

Interview de Didier Poiteaux et Olivier Lenel par Muriel Maalouf 
le 13 juillet 2025 à 12h  

 
Diffusion du reportage le 19 juillet 2025 sur RFI 

 
https://www.rfi.fr/fr/podcasts/reportage-culture/20250718-incendies 

https://www.rfi.fr/fr/podcasts/reportage-culture/20250718-incendies


 
 
 

Interview de Didier Poiteaux par Yann Seyller le 1er juillet 2025 
 

Diffusions sur Chérie FM Avignon le 4 juillet 2025 
 

dans les journaux d’actualité à 6h00, 7h00, 8h00, 9h00 et 15h30 
 
 

 



 
 

 
 

Mardi 8 juillet 2025 
 
Ça n’a l’air de rien. Quelques interac2ons spontanées qui fusent de part et d’autres dans un 
espace bi-frontal. À la manière d’un défilé, FAST imagine un face à face. Depuis la fosse comme 
du haut des gradins, Olivier Lenel et Didier Poiteaux se meKent à hauteur de spectateur. Et 
c’est bien ce qui est en jeu dans ceKe pièce, un spectateur face à lui-même, accompagné dans 
ses ques2onnements par les deux ar2stes. 
 
Le constat accablant 
 
C’est l’une des industries les plus polluantes et il est presque impossible d’y échapper. Les deux 
ar2stes meKent à nu les stratégies marke2ng à l’œuvre derrière ce qui nous semble relever de 
choix anecdo2ques. Derrière l’immédiateté d’un achat, on nous explique que ce sont près de 
20 000 kilomètres qui sont parcourus par nos vêtements et des dizaines de milliers de tonnes 
de pes2cides qui empoisonnent des champs de coton. Exploita2on éhontée des ouvriers du 



sud global, flicage généralisé des travailleurs, gaspillage massif de ressources naturelles (et de 
ces produits mêmes qui les ont mobilisées), le tableau s’avère très préoccupant. 
 
Avec leur sous-2tre « Peut-on se réapproprier nos désirs dans une société de consomma2on 
? », le duo belge donne le ton. Il sera ques2on de la fabrica2on du « besoin », du début du 
problème. Le besoin d’avoir, de posséder, d’acheter maintenant. Quelque part entre 
consomma2on ostentatoire, pression des pairs et dis2nc2on sociale, le vêtement est un bien 
posi2onnant. 
 
Un grand jeu 
 
Loin d’un réquisitoire contre le consommateur lambda, FAST imagine plutôt un grand jeu dans 
lequel la dramaturgie est si habile qu’elle se laisse oublier. Il est difficile de tracer les contours 
de ceKe écriture aussi informa2ve qu’oralisée. 
 
Face à ce quatrième mur chahuté, le spectateur oublie ce qu’il croit savoir de son rôle. Le 
public est aussi bien celui d’un jeu TV, celui d’une assemblée d’ac2onnaires ou encore celui 
d’un défilé. Des commentaires parcourent l’assistance, on tend spontanément son téléphone 
pour immortaliser certains tableaux, on se prête vite à ce jeu de ques2on-réponse. 
 
Par9r du public pour mieux l’intégrer 
 
C’est ce relâchement du public qui permet d’incorporer ces interroga2ons sur la 
consomma2on tex2le. Pour éviter que l’exercice tourne à la leçon de moral, FAST mise sur 
l’introspec2on, fondant sa construc2on sur ce qui nous rassemble. Puisque dans la salle, 
personne n’était nu, tout le monde était concerné. 
 
Depuis la fabrique du « besoin » de consommer à la mise en scène de son urgence (à coups 
de chronomètres en ligne, de promo2ons et autres affichages des stocks), le marke2ng donne 
évidemment le la de ceKe gigantesque supercherie. Mais ce sont bien nos comportements qui 
la nourrissent.  
 
C’est en somme une plongée habile, finement documentée, dont on ressort avec des pistes 
claires à envisager et une furieuse envie de changer le monde. 

 
Mathis Grosos 



 
 

 
 

Lundi 7 juillet 2025 
 
Croyez moi, vous ne franchirez plus la porte d’un magasin de vêtements de la même manière 
après avoir vu « FAST », spectacle détonnant concocté par une compagnie belge, INTI, qui se 
veut être l’hériFère d’un théâtre « qui éclaire, qui bouscule et qui quesFonne ». Au départ, il 
y a l’histoire banale d’un tee-shirt jamais porté et oublié dans une armoire. À l’arrivée, c’est la 
dénonciaFon de tout un système qui dévore et qui tue, qui manipule les cerveaux et qui fera 
de vous de grands pollueurs. Qui aurait dit qu’il y avait tout cela dans un simple bout de Fssu 
?  Un spectacle brillant et éminemment poliFque. 
 
 Didier a un peFt soucis. Depuis qu’il a débuté l’enquête pour préparer « FAST », la mode 
commence à l’intéresser. Choisir les maFères, accorder les couleurs, il s’est laissé prendre au 
jeu. Et il les a écouté tous ces jeunes qui parlent du soin qu’il ont à choisir leurs vêtements. Ça 
le touche. 
 
Espèce de gros sac en skaï 
  
Seulement, les chiffres sont là : l’industrie du texFle, c’est plus de 400 milliards de m2 de Fssus 
produits chaque année et 14 000 tonnes de microparFcules. Mais ne vous y trompez pas, 
Didier (Poiteaux) et son comparse Olivier (Lenel) ne sont pas là pour vous culpabiliser. 
D’ailleurs ils vont même organiser un défilé en direct devant vous où vous pourrez apercevoir 
une chemise à jabot portée à l’envers et une espèce de gros sac en skaï avec opFon épaule 
dénudée. Entre humour décalé, interludes ludiques et interacFons avec le public, vous n’en 
perdrez pas une miede. 
 



 Traversée joyeuse 
  
Derrière une mise en scène au rythme haletant, les deux trublions tapent dans le mille. Ils ont 
mené une véritable enquête à base de rencontres de professionnels du milieu de la mode, 
d’influenceurs repenFs, de vendeurs, et d’ouvriers texFles à qui ils donnent la parole dans un 
soucis de comprendre comment on en est arrivé là. Et cela avec le soucis de rendre hommage 
à toutes les personnes qui parFcipent malgré elle à un système bien huilé, depuis des 
décennies (coucou les Nobles et les Bourgeois qui sont les premiers à vouloir faire du vêtement 
un marqueur social même s’il s’agit de bas blancs et de jupons bouffants). 
 
 Mais « FAST », c’est surtout un ton pince sans rire, une traversée joyeuse et drôlissime, une 
adresse directe et complice avec le public, qui nous fait entrevoir une autre manière 
d’envisager nos propres désirs et notre rapport à notre idenFté. Une utopie possible. À 
consommer de toute urgence ! 
 

Anne Verdaguer 



 
 

 
 

Mercredi 9 juillet 2025 
 
Cet été, le Théâtre des Doms entame sa journée en configura8on bi-frontale. Dès l'entrée, les 
spectateurs se répar8ssent de part et d’autre d'une allée comme dans un défilé de mode. Et 
justement dans FAST il est ques8on d’allure, d'apparence, de vêtements. 
 
À l’origine du projet se trouve un tee-shirt affublé de son é8queKe, que Didier Poiteaux 
déniche au fond d'une armoire. La découverte de ceKe fringue achetée mais jamais porté, 
amorce un réflexion, déclenche une recherche, produit un spectacle. 
 
S’il s’ouvre par ceKe anecdote, FAST se poursuit par un retour vers les origines de la mode. 
AKributs de supériorité chez les nobles, parures de parvenu pour les bourgeois, les vêtures 
sont, depuis le moyen-âge, à l’origine d’une escalade de la vanité qui agrège une course en 
avant, génératrice d'infla8on et quelques textes de lois. 
 
Aux côtés de Olivier Lenel, Didier Poiteaux expose le fruit de ses recherches, de part et d’autre 
de ceKe allée où s’entrecroisent repères historiques, considéra8ons psychologiques et 
analyses économiques. La liKérature n’est pas en reste grâce à une cita8on de Georges Perec 
(1936-1982) qui, dès son premier roman Les Choses, publié en 1965, au cœur des Trente 
Glorieuses, soulignait le processus d’aliéna8on induit par le culte de la consomma8on. 
 



Produire plus pour gagner plus, entretenir les désirs, rester compé88f sans affecter les 
dividendes ; de ceKe équa8on naquit la fast-fashion, source de préda8ons sociales et 
environnementales. 
 
Solidement documentée, la proposi8on voyage dans l’Histoire, s’aventure dans les têtes, 
traverse les con8nents. Du coton aux cartons (d’emballage), le propos est dense, les 
démonstra8ons limpides et les discoureurs vifs et concis. 
 
Ni ac8vistes rigoristes ni fashion vic8ms, Olivier et Didier professent un didac8sme à l’écart 
des impréca8ons. Acheter moins et s’habiller mieux. Se fringuer responsable histoire 
d’entretenir son apparence et recadrer son état d’esprit. Des calins pas des magasins ! On 
prend. 
 

Michel Flandrin 



 
 

 
 

Mercredi 9 juillet 2025 
 
"Comment notre modèle économique européen influence-t-il nos désirs et fabrique de 
nouveaux besoins ?" Telle est la ques=on qui les a interpellés lors de ce processus créa=f qui, 
quelque part, les a sensiblement envahis. Paradoxalement, les deux compères aver=s avouent 
que "plus ils travaillaient sur ceBe théma=que, plus ils soignaient leur apparence" ! Mais que 
s'est-il donc passé ? 
 
Ainsi, leur spectacle a manifestement couru plus vite qu'eux et a pris un virage à 300°, car c'est, 
au bout du compte, une réflexion joyeuse sur notre rapport au monde et notre façon de nous 
présenter que "Fast" propose au public. Mais comment au juste ? Comment faire d'un tel 
ques=onnement un spectacle ? Comment ne pas tomber dans le piège d'un seul plaidoyer 
théâtral révolu=onnaire et revendicateur ? Ce devait rester du spectacle, et non pas un 
reportage d'Élise Lucet dans "Envoyé spécial" ! 
 
C'est essen=ellement par le biais d'une interac=on sensible avec le public que la pièce s'est 
projetée, via un travail de recherches dont on se doute qu'il a dû être =tanesque. Sur scène, 
dans un disposi=f frontal du public qui renforce très largement le propos, un mélange cons=tué 
de jeux éduca=fs, de quiz, de springboards ou encore d'interviews témoignages. Le tout 
justement choisi, hybride, inven=f et virevoltant. 
 
La scénographie de Sofia Dilinos et les costumes de Perrine Langlais jouent un rôle central dans 
la transmission du message, entre défilés de mode "hauts en couleur", interac=on vivifiante 
avec le public et, sur la fin du spectacle, entassement de dizaines de cartons sous lesquels on 
se sent étouffer. C'est taillé au cordeau et véritablement sub=l, porté par une écriture 
intelligente, et une belle complicité entre les deux comédiens. 
 
Tous ces cartons ! La symbolique est forte, forcément, et ne peut que nous parler... Il n'est qu'à 
ouvrir nos placards ou les =roirs de nos commodes pour mesurer à quel point la 
surconsomma=on est là ! 
 
Nos espaces sont saturés de toutes parts par la fripe et le par= pris de ceBe ac=on 
performatrice porte largement ses fruits en convoquant la conscien=sa=on de nos propres 
excès, la geste théâtrale pouvant paraître pourtant, dans le fond, banale et quo=dienne. 
 



Les lumières de Pier Gallen accompagnent de façon très "éclairée" la transforma=on du 
plateau, en soulignant par exemple certains tableaux et en les ancrant émo=onnellement dans 
le propos. Le pari était risqué, mais c'était sans compter sur le savoir-faire des deux interprètes 
au plateau et du regard extérieur de Pierre-Paul Constant. 
 
Zara, Shein, Temu ! Qui ne connaît pas ces marques interna=onales ? Mais qui, véritablement, 
connaît ces chiffres : 130 milliards de vêtements consommés par an (60 % de plus qu'il y a 
quinze ans), 20 % de la pollu=on d'eau douce dans le monde liée à l'industrie tex=le, 50 000 
jeunes filles ou femmes en situa=on de travail forcé dans les usines de filature en Inde du Sud, 
12 h de travail par jour en moyenne pour les ouvrières de l'habillement en Asie, ou encore 7 
000 litres d'eau environ pour la fabrica=on d'un T-shirt. La liste pourrait être bien plus longue, 
qui cons=tue d'ailleurs, dans le spectacle, un moment d'incarna=on théâtrale interprété avec 
fougue et brio par Didier Poteaux. 
 
"Fast" est une réflexion sensible et justement conçue sur nos désirs de paraître, que ce soit 
chez les ados ou chez les adultes, mais surtout sur la nécessité impérieuse de nous 
réapproprier nos vrais désirs, car urgence il y a ! Derrière le spectre de la "fast fashion", les 
deux comédiens endossent de manière joyeuse, interac=ve et très complices plusieurs rôles 
comme celui d'une influenceuse, d'une marketeuse, d'un ouvrier tex=le, d'une 
consommatrice, d'un sociologue ou encore de figures historiques, "sans jugement ni ton 
moralisateur", mais en affichant une prise de posi=on didac=que, fine, imagée, intelligente et 
dynamique. 
 
C'est du théâtre-documentaire sur notre société néolibérale qui, à bien y regarder, interroge 
très largement nos désirs et la complexité de notre réel, lequel va, décidément, trop "fast" ! 
 
C'est parfois à la fron=ère d'un ques=onnement philosophico-existen=el sur nos besoins et 
nos désirs qui n'est pas sans nous rappeler la réflexion suivante de Spinoza : "Le désir n'est pas 
manque, mais puissance d'être". Courez assister à ceBe pièce au Théâtre des Doms. Il est fort 
probable qu'à l'avenir, vous cesserez de vous laisser berner par les besoins ves=mentaires que 
l'on vous crée. 

 
Brigi2e Corrigou 



 

 
 
 

Mercredi 16 juillet 2025 
 
Didier Poiteaux s’était déjà révélé sur la scène du Théâtre des Doms dans Un silence ordinaire. 
Adepte d’inves?ga?ons sur des sujets de société engagés et profondément humains. Il revient 
aux côtés d’Olivier Lenel sur le plateau franco-belge avec Fast, un spectacle qui interroge nos 
habitudes de consomma?on ves?mentaires. Une pièce ludique et nécessaire qui dénonce 
avec intelligence et humour les dérives de la fast fashion. 
 
C’est au sein d’un disposi?f bi-frontal, avec un public souvent éclairé, que Didier Poiteaux et 
Olivier Lenel jonglent entre jeux télévisés, res?tu?ons d’entre?ens avec des spécialistes et 
sta?s?ques. D’un jeu de devineLes sur la chaussure tendance selon l’année choisie (n’oubliez 
pas que les UGG vendues aujourd’hui à 200 euros sont à l’origine les chaussures des fermiers 
australiens…) on passe à l’exposi?on d’études et de chiffres affolants sur les dérives de la 
fabrica?on et de la consomma?on du vêtement. Une manière habile et pas trop prise de tête 
de toucher et de sensibiliser tous les publics, toutes généra?ons confondues.  
 
S’interroger sur notre manière de consommer. Consommer moins mais surtout mieux. 
Analyser ses besoins réels et pra?ques en dis?nguant les achats émo?onnels des achats 
nécessaires. BoycoLer les mauvaises plateformes irrespectueuses de l’environnement, de 
leurs salariés et qui u?lisent des ma?ères nocives pour la santé et désastreuses pour la 
planète. En quelques mots, cesser de remeLre une pièce dans la machine en contribuant aux 
montagnes de vêtements qui métamorphosent des paysages sublimes en décharges à ciel 
ouvert. Le secteur de la mode génère une telle charge de déchets qu’il est grand temps d’agir. 
 
Didier Poiteaux et Olivier Lenel sont deux acteurs engagés et spontanés mais aussi drôles et 
inven?fs. La dynamique de Fast est parfaitement maitrisée et même s’ils dénoncent ils ne 
renient pas pour autant leur amour de la mode, à laquelle ils rendent hommage, dans un défilé 
d’abord grotesque et risible, qui prendra par la suite des allures de véritable fashion week, 
avec de superbes costumes de créateurs. 

Savannah Macé  



 
 

 
 
 

Mercredi 16 juillet 2025 
 
Didier Poiteaux s’était déjà révélé sur la scène du Théâtre des Doms dans Un silence ordinaire. 
Adepte d’inves?ga?ons sur des sujets de société engagés et profondément humains. Il revient 
aux côtés d’Olivier Lenel sur le plateau franco-belge avec Fast, un spectacle qui interroge nos 
habitudes de consomma?on ves?mentaires. Une pièce ludique et nécessaire qui dénonce 
avec intelligence et humour les dérives de la fast fashion. 
 
C’est au sein d’un disposi?f bi-frontal, avec un public souvent éclairé, que Didier Poiteaux et 
Olivier Lenel jonglent entre jeux télévisés, res?tu?ons d’entre?ens avec des spécialistes et 
sta?s?ques. D’un jeu de devineLes sur la chaussure tendance selon l’année choisie (n’oubliez 
pas que les UGG vendues aujourd’hui à 200 euros sont à l’origine les chaussures des fermiers 
australiens…) on passe à l’exposi?on d’études et de chiffres affolants sur les dérives de la 
fabrica?on et de la consomma?on du vêtement. Une manière habile et pas trop prise de tête 
de toucher et de sensibiliser tous les publics, toutes généra?ons confondues.  
 
S’interroger sur notre manière de consommer. Consommer moins mais surtout mieux. 
Analyser ses besoins réels et pra?ques en dis?nguant les achats émo?onnels des achats 
nécessaires. BoycoLer les mauvaises plateformes irrespectueuses de l’environnement, de 
leurs salariés et qui u?lisent des ma?ères nocives pour la santé et désastreuses pour la 
planète. En quelques mots, cesser de remeLre une pièce dans la machine en contribuant aux 
montagnes de vêtements qui métamorphosent des paysages sublimes en décharges à ciel 
ouvert. Le secteur de la mode génère une telle charge de déchets qu’il est grand temps d’agir. 
 
Didier Poiteaux et Olivier Lenel sont deux acteurs engagés et spontanés mais aussi drôles et 
inven?fs. La dynamique de Fast est parfaitement maitrisée et même s’ils dénoncent ils ne 
renient pas pour autant leur amour de la mode, à laquelle ils rendent hommage, dans un défilé 
d’abord grotesque et risible, qui prendra par la suite des allures de véritable fashion week, 
avec de superbes costumes de créateurs. 

Savannah Macé  



 

 
 

Mercredi 9 juillet 2025 
 
Fast comme fast fashion, a été conçu par Olivier Lenel et Didier Poiteaux, fondateur de l’INTI 
Théâtre, compagnie basée à Bruxelles qui aborde les quesFons sociétales et s’adresse de façon 
privilégiée à un  public de jeunes gens. Le sujet de la consommaFon vesFmentaire n’est pas à 
proprement parler théâtral, ni drôle a priori, mais les deux compères en ont Fré un spectacle 
rythmé et invenFf. 
 
Dans une disposiFon bi-frontale Olivier et Didier s’interpellent sur un sujet fondamental pour 
beaucoup d’ados, pas vraiment pour des théâtreux intellos, celui des fringues et 
parFculièrement des codes vesFmentaires, dès lors qu’ils deviennent un marqueur non 
seulement social mais presque existenFel. Si l’habit faisait la noblesse, peFte histoire de la 
culoNe bouffante et des dorures par les deux amis, il  doit refléter aujourd’hui une part de soi-
même.  
 
Comment comprendre que certains jeunes ou moins jeunes passent un temps infini à choisir 
leur tenue du jour ou du soir ? Comment comprendre le phénomène de mode qui veut que 
tel type de chaussures, de blousons engendrent quelques mois durant un engouement  
planétaire avant d’être aussi vite oublié. Olivier et Didier en rient et se lancent  dans un jeu de 
mémoire avec le public qui, en foncFon des généraFons, date les objets commentés et  
reproduits sur écran. 
 
Les deux compères poussent la blaguent en singeant un défilé de mode qui Fent du carnaval. 
Didier, un peu Auguste, pousse d’ailleurs le vice jusqu’à devenir un acheteur compulsif avec 
des SanFags démesurées ou un pull subFlement coloré. Olivier Fent le rôle du sérieux et de 
l’organisateur de la fête. 
 
Mais il ne s’agit pas d’une soirée à pailleNes et le spectacle avance peu à peu vers des enjeux 
plus graves. Olivier et Didier ont poussé l’enquête auprès de professionnels de la mode, du 
vendeur au directeur, de l’influenceur au sociologue. Ils décrivent ce monde d’abord avec une 
ironie bon enfant mais glissent progressivement vers un registre plus grave. Le consumérisme 
à outrance induit  des comportements indignes  chez certains clients mais surtout il cache 
l’exploitaFon de milliers d’hommes, de femmes et d’enfants dans les usines délocalisées, 



quand ce n’est pas  celle d’une populaFons enFère comme les Ouigours en Chine. Il induit une 
forme d’esclavage moderne. 
 
Les concepteurs du spectacle ont mené l’enquête jusqu’à Karachi , théâtre d’un des pires 
accidents industriels de l’histoire où, le 11 septembre 2012, 255 ouvriers et ouvrières  périrent 
dans l’incendie d’une usine d’ Ali Entreprises , sous-traitant du groupe allemand KiK spécialisé 
dans la fast fashion. Le ton ne prête plus à rire à l’écoute des témoignages d’un survivant ou 
d’une mère qui a perdu son fils. Au final, l’immense destrucFon  en ressources humaines et 
naturelles induite par la fast fashion et le capitalisme mondialisé, est rappelée, chiffres  à 
l’appui. 
 
L’originalité de Fast Fent dans l’équilibre entre l’informaFon, sérieuse et documentée, et 
l’invenFon théâtrale dans le jeu et la progression du scénario. Son impact en est d’autant plus 
efficace sur un jeune public.  
 
Cet effet papillon inversé où nos comportements légers et irresponsables sont condiFonnés 
par un capitalisme dévastateur est magistralement décrit. 
 

Louis Juzot 
 



 

 
 

 
 

Mercredi 9 juillet 2025 
 
FAST, hautement inflammable 
 
Comment lu*er contre la fast-fashion, éviter de tomber dans les pièges de la consomma;on 
jetable, considérer ses besoins avant ses désirs impulsifs devant un étalage de tee-shirts Zara 
ou sur le site d’achat en ligne SHEIN ? Partant du fait qu’aucun de nous n’est un héros, et à 
défaut de vivre dans un no man’s land, Olivier Lenel et Didier Poiteaux, comédiens et me*eurs 
en scène, se sont interrogés sur la manière dont nous sommes habillés, en commençant par 
envisager leur armoire. Qui d’entre nous n’a pas cédé au désir compulsif d’acheter un 
vêtement, en solde de préférence, qui reste avec l’é;que*e durant plusieurs mois dans 
l’armoire ? Le spectacle qu’ils ont conçu, avec une intelligence et une fantaisie formidables, va 
à l’encontre de tout moralisme et de toute culpabilisa;on. Dans un disposi;f bi-frontal, très 
simple, ils engagent avec le public une conversa;on basée sur nos choix de vie, la manière 
dont nous sommes influencés par les grands groupes, à par;r de jeux interac;fs et 
d’interviews qu’ils rejouent. Des chiffres, une chronologie reprend l’évolu;on sidérante, à 
par;r des années 1980, de l’augmenta;on de la produc;on tex;le et de la baisse des coûts. 
Mais tout se fait au fil de conversa;ons et de scènes très drôles, comme un délirant défilé de 
mode flamand. Les comédiens sont très cocasses, le propos pédagogique à souhait, surtout 
quand ils reprennent de vraies interviews en les interprétant, et le principe écolo humaniste 
du BISOU (Besoin, Immédiat, Semblable, Origine,U;le) détaille les 5 ques;ons à se poser avant 
chaque achat. Le spectacle, des;né aussi aux adolescents, s’achève par un très bel extrait 
audio de Georges Pérec qui semble avoir tout compris dès les années 1960. Mais ce spectacle 
est comme une bulle d’espoir et de jouvence pour préparer notre avenir. 
 
Théâtre des Doms, 10h30, relâche le mercredi 

Hélène Ku?ner    



 
 
 

 
 

Mercredi 16 juillet 2025 
 

Fast est une réflexion ludique et sans jugement sur l’une des industries les plus polluantes, 
l’industrie tex8le. 
 
Fast ou peut-on se réapproprier nos désirs dans une société de consomma8on ? Voilà le 8tre 
complet de ce spectacle au croisement du théâtre et du documentaire, qui explore les 
mécanismes de l’industrie tex8le et interroge intelligemment notre rapport à la mode. 
 
« Bon shopping chez H&M ! » 
 
« Je voudrais remercier ceux sans qui nous ne serions pas là aujourd’hui : Zara, H&M… » On 
entre immédiatement dans le vif du sujet ! Nous sommes là pour parler mode, consomma8on, 
fast fashion. Des voix d’adolescents résonnent d’ailleurs pour nous parler de leur rapport à la 
mode, de ce qui mo8ve et influence leurs choix de vêtements. 
 
Ce spectacle est né d’une réflexion que s’est faite Didier Poiteaux, un jour, devant son armoire 
dans laquelle se trouvait un t-shirt acheté deux ans plus tôt et portant encore son é8queTe. « 
Pourquoi j’ai eu envie d’acheter un t-shirt dont je n’avais pas besoin ? » Une ques8on que nous 
pourrions sans doute tous nous poser en jetant un œil à notre garde-robe. 
 



Un audacieux mélange des genres 
 
Mais le but de ce spectacle n’est pas de nous culpabiliser, de nous faire la morale ni de nous 
dire comment nous comporter. D’ailleurs, les deux comédiens l’avouent bien volon8ers : eux 
aussi prennent plaisir à soigner leur apparence, surtout depuis qu’ils se sont intéressés à ce 
sujet ! C’est donc d’une manière très humble qu’ils abordent leur propos et ce paradoxe. On 
commence d’ailleurs par rire tandis que Olivier Lenel nous accueille dans la salle avec 
beaucoup d’énergie et d’enthousiasme, à la manière d’un chauffeur de salle ! 
 
 
Puis, le spectacle entremêle les genres. À la fois voyage in8me, documentaire, jeux interac8fs, 
témoignages poignants, images d’archives, interviews de spécialistes, et même défilé de mode 
: le propos est abordé sous toutes ses coutures tandis que le public est répar8 de part et 
d’autre de la scène, ce qui renforce la dimension de collec8f. 
 
Fast : les dessous d’une industrie destructrice 
 
Le propos est riche et instruc8f. Il aborde l’histoire de la mode et ses révolu8ons à travers le 
développement du commerce, du système bancaire, l’essor du capitalisme, la délocalisa8on, 
les stratégies marke8ng, la produc8on de masse, la naissance de la fast fashion, etc. On revient 
en images sur une jeunesse éprise de liberté qui se transforme alors en cible pour ceTe 
industrie parmi les plus polluantes du monde. 
 
« Polluer est le moyen le moins cher de faire des affaires. » 
 
Avec 150 milliards de vêtements produits par an, des dégâts ver8gineux sur l’environnement 
et des désastres sociaux terribles, l’industrie de la mode exige de notre part une prise de 
conscience et une remise en ques8on de notre manière de consommer. Ce spectacle 
richement documenté, très rythmé, à la fois instruc8f et diver8ssant, nous entraîne avec lui 
dans ceTe réflexion et nous propose une étonnante piste pour commencer à agir. Et… un « 
B.I.S.O.U » pourrait bien être le premier pas ! 

Melina Hoffmann 



 
 

 
 

Jeudi 17 juillet 2025 
 
Désir de plaire, affirmer son iden1té sociale et/ou sexuelle, afficher sa personnalité suscitent 
notre envie consciente ou inconsciente d’acheter des vêtements et d’appartenir à un groupe. 
Mais cela se transforme parfois en addic1on : acheter encore et toujours plus, sans aucun  
besoin. Olivier Lenel et Didier Poiteaux, auteurs et comédiens belges de ceFe pièce, ont essayé 
de comprendre ceFe frénésie ves1mentaire et ce qu’est la «mode». Ils nous invitent ici dans 
cet univers de la séduc1on avec un théâtre documentaire sur l’industrie tex1le d’antan et la 
«fast fashion» d’aujourd’hui. 
 
Dans un espace bi-frontal, le public se sent vite par1ciper à une émission de télévision avec 
jeux et ques1ons. Avec humour, dérision et sérieux au rendez-vous… pour sa plus grande joie. 
En suivant l’évolu1on socio-économique de la confec1on et des styles depuis la Renaissance 
(début de ce qu’on appelle la Mode), jusqu’à nos jours, les enquêtes, interviews et 
témoignages (en voix off ou en direct), avis du public sollicité… reflètent l’évolu1on de ce 
monde à double visage ! 
 
À la fois pédagogique, culturel, poli1que et militant, le jeu l’emporte haut la main sur le style 
conférence souvent un peu sec, du théâtre documentaire! Avec de nombreuses micro-ac1ons 
précises mais toutes cocasses ou terribles. Est aussi dévoilé notre comportement dans la 
société de consomma1on qui suivit la seconde guerre mondiale. Une spécialiste en 
neurosciences est interrogée sur une situa1on courante : le fait d’acheter une robe (ou autre 
chose) puis ne jamais la porter, fait remarquer qu’on ne peut créer le besoin. Mais que, pour 
déclencher l’acte d’achat, il est possible de jouer sur le désir… 
 
Le nombre important d’influenceurs et influenceuses sur les réseaux sociaux en sont la preuve 
! Dans une sayneFe, un étudiant qui ne souciait guère de sa tenue quand il allait à la fac et 
subissait des remarques ironiques, y alla un ma1n avec des san1ags achetées exprès pour 
calmer le jeu, et être comme tout le monde, à la mode ! Fier de son acquisi1on mais ridicule- 
un moment hilarant-il entend un camarade lui dire : «Ton cheval, tu l’as garé en double file? » 
On rit beaucoup à ceFe pièce documentaire et musicale, avec, entre autres, un jeu où on prie 
le public de donner le nom de «la chaussure-fable» à la mode, depuis la deuxième moi1é du 
XX ème siècle jusqu’à aujourd’hui : Dockside, Buffalo, Apaté, ClaqueFe à chausseFe, Crocs… 
Toutes appella1ons extravagantes mais résultant en fait d’une réflexion marke1ng … Il y aussi 
un remarquable défilé sur musique électro à fond de mannequins-hommes marchant sur un 
podium, en faisant la gueule et préten1eux. Un paradoxe à interpréter: afficher ceFe allure 



désabusée signifierait être gagnant dans le fonc1onnement d’un monde privilégié où l’argent 
est roi… 
 
Situa1ons drôles mais aussi plus graves sont ici, avec un esprit et une analyse sérieuses, mises 
en scène dans un style pop et grand public. Cap1vant à la fois les familiers ou les étrangers de 
cet univers enivrant et lucra1f… Cet espace socio-professionnel de la mode est à double face : 
le plaisir et l’impensable! Avec cent-cinquante milliards de vêtements produits chaque année 
dans le monde! Et dans quelles condi1ons: enfants exploités dans les pays surpeuplés et 
défavorisés, comme celui des Ouïghours. Nombreux accidents mortels, pollu1on ravageuse à 
cause, entre autres, de gigantesques incendies comme à Ali, une entreprise au Pakistan. 
Nous prenons conscience avec ces tragédies, que l’esclavage moderne a encore un bel avenir 
devant lui ! «Que faire ? » est la ques1on ici posée par ce spectacle…Sa grande qualité 1ent au 
jeu des auteurs-interprètes, à une habile dramaturgie avec va-et-vient constant entre 
situa1ons comiques et tragiques. Toutes bien documentées et meFant en lumière des réalités 
économiques, humaines et écologiques désastreuses. Il y a de quoi s’interroger sur le respect 
de la vie des habitants et de notre planète… 
 
CeFe pièce d’une heure est un vrai plaisir théâtral! Proposi1ons faites en urgence et 
utopiques, teintées de «peace and love» 2025 mais indispensables pour voir qu’il est grand 
temps de de s’aFaquer aux puissances financières et média1ques, devenues maîtresses du 
monde. Vers la fin, nous sommes conviés à nous faire des bisous… La révolu1on est en marche 
et jamais trop tard ! 

 
Elisabeth Naud 

 



 
 

Lundi 21 juillet 2025 
 

Pas de scène, pas de mur, pas de distance. Olivier Lenel et Didier Poiteaux prennent le public 
à témoin, l’interpellent, le provoquent, le font rire, puis le laissent un peu sonné. C’est du 
théâtre-conférence, mais vif, joueur, percutant. Le sujet : la fast fashion. Le constat : une 
industrie polluante, cynique, et terriblement efficace pour créer du désir là où il n’y a pas de 
besoin. C’est rempli d’humour acide et d’autodérision joyeuse. Le tout mis en scène comme 
un défilé de mode, bi-frontal, façon catwalk : on défile, on exhibe, on expose. Et ce que l’on 
expose ici, ce ne sont pas seulement des vêtements, mais les absurdités d’un système textile 
aussi clinquant que ravageur. Les deux artistes belges déroulent leur enquête comme on 
fouille un placard trop plein : entre défilé absurde, statistiques effrayantes, témoignages 
poignants et quiz interactifs. On entend une influenceuse, un ouvrier indien, une prof de 
marketing. On comprend comment un tee shirt peut coûter 5 euros, et qui en paie vraiment 
le prix. À la croisée de l’intime et du politique, la pièce déplie les rouages d’une industrie où 
l’ouvrier touche 0,6% du prix de vente et où des millions de vêtements sont jetés chaque jour. 

Fast ne déteste pas la mode. Au contraire. Il y a de l’amour dans ce qu’ils montrent, du plaisir 
dans le jeu, et un vrai goût pour le vêtement. Mais la pièce démonte avec une précision 
ludique les rouages d’un système qui nous pousse à acheter, jeter, oublier. C’est drôle, brillant, 
sans culpabilisation. Juste assez piquant pour qu’on y repense devant la prochaine vitrine. 
 

Catherine Corrèze 
 



 
 

Lundi 14 juillet 2025 
 

 
 
« Avant, je me,ais trois minutes pour m’habiller. Maintenant, je prends trois minutes, juste 
pour choisir mes chausse,es. » Olivier Lenel (à la mise en scène) et Didier Pouteux (au texte), 
ne connaissaient pas grand-chose à la mode. Maintenant, ils défilent dans un espace bi-frontal. 
Les gradins reforment une ambiance de fashion-week. Sauf que les fashions ne sont pas sur le 
tro,oir (merci Internet pour ce meme lé-gen-daire) mais loin de plateaux et de ses 
quesOonnements sur leur industrie. D’un premier atelier organisé avec des collégiens, une 
adolescente pose le point « comment choisir ses vêtements en foncOon d’une mode ? » 
S’enclenche une enquête nourrie sur le concept de « mode » depuis les années 80 via un jeu 



de quesOon-réponse. Le désir de consommer vient d’une variable du paraître. Mais alors est-
ce possible de ne pas y céder ? Même au « juste prix » ? 
 
Derrière le ton amuseur sur le markeOng, des vérités sont posées : un achat impose 
l’exploitaOon d’ouvriers du Sud Global, une surveillance de leur moindres faits et gestes et leur 
empoisonnement progressif au contact des pesOcides et des colorants pulvérisés. Sans 
compter les 20 000 kilomètres qui sont parcourus par nos vêtements. Une forme d’esclavage 
moderne avec la complicité de certaines entreprises. De ce constat, l’enquête se poursuit 
jusqu’à Karachi, où se produisit le 11 septembre 2012 un accident industriel dramaOque : 255 
ouvrier.es périrent dans l’incendie d’une usine d’Ali Entreprises, sous-traitant du groupe 
allemand KiK spécialisé dans la fast fashion. 
 
Spectacle nourri par une collecte de vendeur.ses, travailleur.ses du texte, d’influenceur.ses 
ainsi que d’ateliers avec des collégien.nes pour mieux consommer, chacun.e est concerné.e et 
inclus.e dans ce qui est à la fois un jeu, un place pour l’écoute et une Assemblée ce qui nous 
incite à parOciper au dialogue avec les comédiens. Le public est au centre, immortalise les 
moments et se prête à la dramaturgie ouverte sans hésitaOon (premier ou dernier rang vous 
n’y échapperez pas. 
 
On a,errit dans ce,e enquête interacOve et invenOve à l’écriture fine sur notre rapport au 
vêtement et les dérives de la fast-fashion avec un public gardien des pistes à envisager à la 
sorOe et du travail à diffuser (absolument) de la compagnie INTI Théâtre. 

 
Jade Sauvanet 



 

 
 

Mardi 22 juillet 2025 

Les comédiens Didier Poiteaux (recherches et textes, conception et jeu) et Olivier Lenel 
(conception et jeu, mise en scène) appartiennent à la compagnie l’INTI théâtre, co-fondée par 
le premier à Bruxelles dès 2005, avec la mission d’éclairer et de mettre à distance critique, 
pour le jeune public et au-delà, des phénomènes caractéristiques des sociétés occidentales 
contemporaines, faisant problème. En l’occurrence, il s’agit de la mode, de la fast fashion 
poussant à une consommation effrénée sans véritable besoin initial : peut-on se réapproprier 
nos désirs dans une société de consommation ?  
 
Documentaire (fondé sur un travail de recueil d’informations précises, notamment d’ordre 
statistique, d’ateliers dans des écoles, de réalisation d’entretiens menés pendant plusieurs 
années par Didier dans plusieurs coins du monde), ce théâtre n’en est pas moins ludique, 
interactif, et constamment plaisant. Les deux protagonistes circulent dans l’allée ménagée 
entre deux rangées de spectateurs et procèdent, comme dans les jeux télévisés, par 
questions-réponses et création d’ambiance ‘sympa’ auprès du public. Ils renvoient d’abord 
sur un ton badin à notre mémoire des modes successives avant d’en dévoiler, de façon 
sérieuse et critique, les dessous les plus sombres. Même si on le sait déjà de manière diffuse, 
on ne peut qu’être frappé par l’annonce des pourcentages relatifs aux différentes opérations 
intervenant dans le coût final d’un vêtement fabriqué en Asie ou en Afrique : la part de la 
rémunération du travail y est la plus faible (moins de 1%), sans compter les conséquences 
écologiques désastreuses provoquées par la surproduction. Le public répond volontiers à la 
question de comment faire autrement ? On est cependant surpris que lutter contre 
l’exploitation du travail d’ouvriers et ouvrières sans droits ni défense syndicale n’affleure pas 
dans les réponses, au bénéfice de ‘solutions’ plus individuelles … 
 
Didier Poiteaux et Olivier Lenel déploient une belle énergie dramatique pour nous captiver (ils 
parodient un défilé de mode avec différentes tenues plus ou moins ridicules, à la fin du 
spectacle Olivier court d’un point à l’autre pour entasser des cartons symboles de la 
surconsommation qui nous vole nos vrais désirs), nous amuser très souvent, contribuer 
toujours à mieux encore nous ouvrir les yeux. Ils sont servis dans cette entreprise par le talent 
de toute l’équipe de l’INTI théâtre, qui – pour ce spectacle salutaire – s’est vue décerner ” le 
prix de la ministre de l’Enseignement secondaire” aux rencontres du Théâtre jeune public de 
Huy (Belgique). 
 
 

André Robert 



 
 

Lundi 21 juillet 2025 
 

 

 
 
Très pédagogique, FAST interroge nos habitudes de consommation vestimentaires. Est-ce que 
j’en ai réellement besoin ? Est-ce que cette marque est éthique ? Suis-je influencé ? Dois-je 
céder à l’achat compulsif ? Placés au milieu d’un dispositif bi-frontal où ils n’hésitent pas à 
jouer avec les codes du défilé de mode, Didier Poiteaux et Olivier Lenel visent avec intelligence 
et beaucoup d’auto-dérision les dérives de la fast fashion, un système qui produit toujours 
plus, toujours plus vite, à des prix toujours plus bas au préjudice des conditions de travail 
humaines et de l’environnement. 
 
Construite à partir des investigations menées par Didier Poiteaux, FAST nous permet de 
prendre du recul sur notre façon de consommer le vêtement. Jeux de devinettes sur les 
tendances, présentation de statistiques affolantes, interactivité avec le public… Toutes les 
générations sont invitées à s’interroger sur comment concilier notre besoin de paraître et 
cette urgente nécessité de prendre soin de notre planète. Un spectacle qui invite à 
consommer moins mais mieux. Tout en rappelant très justement que tout ce carnage est le 
résultat d’un système capitaliste né pendant la colonisation et la traite négrière. Du théâtre 
documentaire sur l’une des industries les plus polluantes ! 
  

Florian Dacheux 



 
 

 
 

Mercredi 6 août 2025 
 

Cri1que de FAST dans le podcast Dramathis de Mathis Grosos 
De  1:20:43 à 1:21:50 

 
 

h#ps://open.spo,fy.com/episode/0fvV2k210CWizv6NjhhsnF 
 

 

https://open.spotify.com/episode/0fvV2k210CWizv6NjhhsnF


 
 

 

 
Cri$que sonore de FAST par Camilla Pizzichillo 

 
dans Pièces Détachées le lundi 14 juillet 2025 à 20h00 

 
sur Radio Campus Montpellier 

 
De 55:50 à 57:22 

 
h"ps://www.radiocampus.fr/podcast/fes4val-d-avignon-2025a636513a 

 



      
 
 

Story Instagram de l’influenceuse Valoch le lundi 21 juillet 2025 
 

 
 

Valen<ne Roux 


